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EditorialEditorial

La nouvelle Commission européenne, ou commis-
sion Barroso II, a récemment brisé le moratoire sur
les autorisations d’organismes génétiquement
modifiés (OGM), en vigueur depuis 1998. La
pomme de terre Amflora, inventée (et bientôt bre-
vetée) par le géant allemand de la chimie BASF en
1996 déjà, pourra être plantée dans les pays qui le
souhaitent, dès la fin de l’hiver, sa période de
semis. 

En vertu du principe du Cassis de Dijon, la
pomme de terre transgénique sera vendue dans
toute l’Europe, y compris en Suisse. Mais pas pour la consommation.
L’Amflora a été renforcée en amylopectine, un composant de l’amidon, uti-
lisé par l’industrie pour fabriquer du papier et des emballages. Seuls ses déri-
vés serviront à l’alimentation animale. 

Comme bon nombre de produits transgéniques, l’Amflora contient des
gènes de résistance aux antibiotiques, en l’occurrence la néomycine et la
kanamycine utilisées contre la tuberculose. Ces gènes de résistance sont
employés comme outil permettant une sélection des cellules végétales ayant
effectivement subi le transfert génétique.

La décision fâche, à plus d’un titre. Tout d’abord, elle va à l’encontre
d’une majorité de citoyens européens, qui sont opposés aux cultures OGM.
Ensuite, elle brise l’élan d’une politique agricole commune, en laissant le
choix final à chaque Etat. 

Les critiques fusent également vers l’Autorité européenne de sécurité des
aliments (AESA), qui a fourni l’avis sur lequel se base la décision de la
Commission. Sur demande du conseil des ministres, l’AESA doit d’ailleurs
être réformée cette année encore. Non seulement ses méthodes de travail
sont contestées - elles n’évaluent pas les risques des OGM à long terme -
mais aussi son indépendance - des liens existent entre ses experts et les
industriels des biotechnologies. 

Bien que l’Amflora ne soit pas comestible, ce n’est plus le commissaire
à l’environnement qui gère le dossier, mais celui chargé de la santé et de la
protection des consommateurs, John Dalli. Interrogé par Euronews, il ne
convainc pas: «La diffusion du gène résistant aux antibiotiques est si isolée,
qu’on peut estimer qu’il n’y a pas de dangers pour les êtres humains».

Pour la sécurité de l’environnement et de l’être humain au bout de la
chaîne alimentaire, le principe de précaution aurait dû prévaloir, quoiqu’en
disent les industriels. 




